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LL PROJET APEalLIATTAL JUR LE BILIMUISLE CREOLE-FXIMAIS

AU NIVEAU DE L'..2WiGNE11.3.11T PR11.E EAT HAITI

(Bilaa ao la prumi6r0 anneo 1974 - 1975)

Par Hubert de RONCERAY Ph. D.

LT

Serge PETIT-FRERE

HISTORIQUE DU PROJET

Des los premiers jours do s1 creation au mois do juin 1966, lc

Centre Haitian d'invostigation on Scioncos Sociales s'ost vu confrunte

avec des problemos d'educaticn qui dovaiont marquur son histoire ut son

d.stin. it a commence en 1967 par unu analyse do l'ideologio du 1,6du,

cation qui l'a, amcne progrossivemunt vurs .os quostions plus complexes

ot des rucherches do plus grandu cnvorguro. .11 1972 it a reconso lo ma,

teriol scrddre N Port-au+Prince ut prepare la carte scolaire du cutte

villa. ju fil dus jours lu CUSS su detachait come lc baromOtre du

probl:mc ,:ducLticnnel haitien, l'institution do rochercho cipablu du lo

demystifier on lui rustf.tuant unu dimonsion sciuntifiquu. Cost d'Ins

cut esprit qu'il a abcrde la quosti_n du bilinguismu oil croolophonos ut

francophonas no cessunt do s'affronter un duol verbal qui laissu

cli!cun sur sus positions.

Le MISS s'est rufuse au depart N iriso du position dog-

matique ou doctrinalu on fl.vour du l'un cu du l'autro camp. 11 voulut

tontur unu exp-riunco ociontifiquo afin d., libEl,ror los osprits dos faux

probLmcs, dos prc:juges ot quo passicms. 11 crmcut un promiur pro jet

d, Cite Scolairu Exporimuntalo qui clovait ntru conduit Itns 1.1 villa du

Petit --Go vu. Cc projut donna lieu la sigaaturu d'un protoccle t la

Chancolloric lo jeudi 26 mai 1972. Aux turmos do cot accord lu Couvurne-

ment haition accordait ? la 4or1d /ission 2vrtnsuliLirril orsInisatiGn roll-

gieusul philmtropiquo ut ncn soctairu, lu benefice du la pursonnalite ju-

ridiquu ut l'autorisaticm on Haiti (Jos filialos dovant ccopis.rur

avoc lo Gouvurnumunt ot los institutins h.dtionflos N la mit-1w un placo du

muilluuruL conditions pGur l'amelioration physiquo, intelluctuollo, mora,

lo et socido du la, jounossu haiti,nnu.
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Le Dr. Adrian Raymond, Secretairc d'Etat des A ffaires Etrangeres et

des Cultes profita de la circonstance pour soulignor la participation du

Sous-Secretaire d'Etat de 1'Education Nationale, le Dr. Hubert de Ronceray

h la signature de cq Protocol°. "C'est en effet, on sa qualite de Directeur

du Centre Hanlon d'Investi,ation en Sciences Sociales qu'il a conduit des

demarchcs et obtenu la participation de la W.L.E. Inc. a unc action en fa-

vour de 116ducation de la jeunessc". Une experience pilot° a Poti4-Goave

devait atm finance° par la W.N.E ct supervises par le CIIISS qui aurait l'op-

portunite de taster de nouveaux instruments, de nouvel]res m6thodes dleduca,

tion dans la perspective de pouvoir les etendre dins diautres regions du

pays.

A la phase d'oxecution, lc CHISS dut se replier levant les f or-

ces obscures qui lui obstruaient la route.

Deux anneos slecouleront. Wide° semblait definitivement abandonnee.

Le CHISS n'en ruparla plus mais ne desarma pas pour autant. Le projct re-

ponse, refondu fut soumis a l'appreciation de la Fondation Inter-Americainc

qui accepta do le financcr. Le 23 mars 1974 le CHISS signa avec la Fonda-

tion Intor-Americainc un contrat pour l'execution d'un projet experimental

sur le bilinguisme creole-francais au niveau de l'enseignement primaire on

1I :ti. Grace a l'intorvontion personnello du President Jean - Claude Duvalier,

l!oxperience debuta officicilement le 14 octobre 1974 avec trois groupcs

d'enfants dans la plain° do Leoganc. Le group° experimontal localise a Flan

fut confie a l'instiour Gesner Jean -Paul, le groupe-contr81° I h Darbon-

nc fut place sous la drection de L. Yves Sagaille ct le groupc Controle II

Dessources fut confie a Lime Isaac Renaud.

Ltimportanco strat6gique de cette recherche valut au CIIISS des defen-

sours farouches at dos adversaircs mdoutablos. L'amplcur de la tache sla-

verait do plus en plus effrayante 5, cause de l'indisponibilite des specialis-

tcs en curriculum, (les peduc:;oLues, ties psycholinguistcs, otc. Une toile ex-

perience necessite la presence pormanonto des chorchours sur le torrainlitob-

sorvation quotiCLionne es trois Lroupcs, l'administration reguliero d'uno bat-

t,.ric de t.:sts. Los resistaitces du milieu, l'absence Le specialistcs quali-

fi. lus pressions intornes of exturnes placerent le CHISS on face d'un de-

ft diffiftle a surmontor. Nalgre l'aprAii manifesto acs consultants techni-
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ques Otrangers et lours incossantes demarches, ils n'ont pas roussi a mettre

la disposition du CHISS les spocialistes on curriculum et on analyse d'interac-

tion. Le CHISS dut Opuisor toutes ses resources techniques personnelles pour

couvrir l'esentiol dos torches 6 accomplir.

Eh inaugurant ce pro jet on octobre 1974 le CIIISS s'6-tait vu contraint de

confier des taches tras spocialisoes a dos collaboratcurs qui n'avaienc pas en-

core recu un ontrainomont ap:)ropri6. Au fur of a mosure que se precisaient les

respondabilit6s, l'urgence de nouveaux technicians se faisaitmntir. Lo rapport

du Dr. Dennis Craig au moil du dOcembre 1974 a eta' -bras explicit° 6 ce sujot.

On y lit :" C'est grand dommage quo l' on mAait pas pu administrer le tost d'ex-

pression orale durtrit los deux premi6ros semainos do classed On aurait du fai-

re dos tentatives avec quelues onfants, amolioter l'histoire, entrainor les en-

fants a &outer une voix onrugistree, tenter tout ce qui tit additionnellomet

necessairo pour obtenir un Ochantillon du langage des enfants do -bras bonne hou-

ro avant qu'ils soient influoncos par l'enseignemont. I1 faut quo los membres

du CIIISS qui travaillont dans le projut soiont aussi iniontifs quo possible on

l'absenc° du Consultant. Maintonant la validite do l'exporience est affaiblie

parce quAon no sait riun du langago dos enfants au communcemont. Pour assurer

quo tout nest pas compl6tumunt perdu a cut 6g;:.rd, it ost necossaire d'adminis-

tror le test d'oxprossion oralo aussit8t quo possible au aoutieme trimJstro avant

la phase d'unsoignement proprumunt dit."

Le CIIISS quoiqu'etant une institutionde ruchurche intoraisciplinairo mot

d'abora l'accunt sur l'aspect socioloj.que dos probl6mos. Il a propar6 une equi-

p° do cherchours an l'etudo dos structures urbaines et rurales ut dans l'ana-

lyse des sondagos d'opinions. Unu uxp6rionce sur lo bilingisme roquiurt cur -

tout uno aproche psycholintuietiquo ut palagogique pour laquollo le CHISS

otait fort demuni. Dans on rapport du moil de mai 1975110 Dr. Dennis CRAIG a

df:.clar6.11Hourousemont pour lo projet, to CHISS a pu employer M. Serge Petit-

Free° au lieu dos assistants do recherche qui sont partis PotjJ'LFrere a 6-

tudi6 l'Oducation ut la psycholinLuistique 6 l'Unvorsitc5 do Bordeaux. A mon a-

vis, a partir do janvior 1975, II. Surge Petit-Fr6ro a be'mcoup fait pour aSsu-

rur le progres la continuit6 du Projot."

D'octobre 1974 a juillct 1975 lo CHISS a rocu 4 visitos du Dr. Dennis Craig:

fovrier, mars, juin, et juillut. En fovrier it a travaille avec le Dr. Richard

Tuckor, psycholinguisto au l'Unilv,rsito Nc Gill. Co dernier a offectue sa troi-

slams visite on avril 1975 pour conseillor le CHISS au sujot des tests psycho-
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logiquos pour les onfants et l'aidor 6 les interpreter.

ORGANISLTION MCHNIQUE DE L'EXPERUNCE

L'hypot:ese adoptee par le CHISS ost que le pourcuntaGe derisoire do la po-

pulation pouvant comprondre ut utiliser le franoais come longue de communica-

tion rand plus difficilo a H ati la realisation do sos objuctifs scolaires. Ou

pour l'exprimor on d'autros terms, accroitro le taux de scolarisation par le

franoaistest plus difficilo ot plus oneroux dans los populations dos classes ma.-

joritairos qui no parlont ot nencompronnent quo le creole. L'utilisation du cre-

ole comme lancue fondamentalo d'enseiGnement durant los quatro premieres anneos

du cycle primairo devrait pormottre

a) d'accelerer l'apprentissaGe dos matieres prevuos au pra3rammo officiol

b) do facilitor le processus do socialisation do l'onfant

c) do Garantir une plus crande ma1trise do la lanGue francaise

Au depart, nous respoctons et appliquons lo procrammo oraciel du Departe-

ment de l'Education Nationale dont la finalite est l'oxamen du Cortificat d'E-

tudes Primairos. I1 no s'arit pas pour nous do marGinaliser les enfants soumis

a notro experience mais d'aboutir au C.E.P avuo un type d'homme nouveau.

A. notro avis, un chancemont profond do la structure du system° d'onseigne-

ment dans les annees h vunir ne pout avoir son ploin offot quo s'il s'adresse

aux offectifs dos ecoles primaircs d'aujourd'hui at tout particulieremont aux

enfants de six ans.

Pour virifier cotto hypothOse et pour montror l'effet do l'utilisation de

la lanGue vornaculaire 2.,*r l'approntissaco dos matieros d'onsoignement, nous a-

vons entrepris uno etude experimental° portent sur trois crpupos d'onfants to

50 chacun dans la plaino do Leogano. La miso on route do l'experience a eta'

precede° par la realisation d'uno onquOto socio-eccncmiquo aupres d'un echantil-

lon do 'o,rnilles dans los Irois communautes selectionnees : Flon;Darbonne, Dossour-

cos. L'onqunto a pormis d'eciLluur le statut socio-economique dos trois ccmmunau-

tes et d'uniformiser los trois (,roupos d'onfants par rapport b. fags ot par rap-

port a l'occupation dos paa%ms. Wont eta. rotonus quo 150 enfants aces do 6 ans,

d'oriLine rural°, do parents cultivat:..urs et n'ayant jamais frequents uno ecolo

auparavent. Lo CHISS a pris uno seri° do dispositions d'ord2o materiel ut aca-

demique pour rendre los conditions de travail identiquos dans los trois Groupos:

formation des instituteurs, fournituro do materiel didactiquo, construction do

9



locaux scolairos, amonagemont do cantincsIfot.rnitures do sorvice

Le Groupo Eporimontal installd dans la localite de Flon utiliso lo creo

lo commo langue do travail et lo franc:els ost ensoignei commo Lang= etrangere

Lo Groupo Contrblo I ft:co a Darbonno utilise lo francais oxclusivomont ot slins

piro do la mothode do la Mission Podagogiquo Francais°. Le Groupo Contreile

II a Dessources suit la mOthode de la Division do l'Ehseignomont Rural ot n'ost

sujot a aucuno formo d'intorvention pOdagogiquo de la part du MISS.
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Schematiquoment on pout representer le modele experimental de

la maniZre suivanto:

TABLEAU I

Groupe Ekporimental

Utilisation du Creole 1

GroupeControle I

Francais stimule

GroupeControleII

Moment I
1974 1975 esultats= X Resultats= X

1

.

Asultats= X
2

Moment II
1975 1976 Resultats. X' Tosultats= X' Asultats= X'

2

Moment III
1976 1977 r Asultats. X" Asultats= X" Asultats= X"

2

Moment IV
1977 1978 liesultats= X"' Asultats= X"1 I A

2
sultats= X"'

hr _Y i Ytt _ 'rot
1

Differences en1975 x X2

X
1

X
2

f

x, _ x,
1

Differencos en1976 X' )(

X1 X'
1 2

-1

Differences en1977 X" X;

X" X"
1 2

1

X"' X"'
1

Differences on 1978 X" X2'

X"' X"'
1 2

LE PitOBLEME DE LIE UIVALENCE DES TIS GROUPES.

Le statut socioeconomique des Parents pout avoir une influen

ce sur le langage et l'intolligence des enfants. Aussi l'enquOte socio

logique realise° au debut do l'experience revile les faits suivants:

44% des parents de Darbonne sont alphabetises

36% des plrents do Flon sont alphabetises

39% des par-nts do Dessources sont alphabetises

23% des parents de Darbonne ont une qualification professinnnelle

6% des parents do Flon ont une qualification professionnelle

3V0 des parents de Dessources ont une qualification profession
none.
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dos parents do Darbonne ont frequents l'ecole secondaire

7% des parents de Dessourcos ont frequents l'ecole secondaire

Aucun parent de Mon n'a frequents l'eoole secondaire

La quattite de terre travaillee par les parents de Darbonne est

superieure N cello travaillea par les parents du Flon et de Dessources.

La population de Darbonne somble avoir unu cortaine avnnce sur les aeux

autres aux points du vue socioeconomique et culturel.

Au 14 Octobro 1974, date du demarrage de l'experience, los trois

groupes etaient equivalents par rapport aux crit6ros suivants:

1 Age: 6 ans

2 Milieu d'origine: plain° do Logan

3- Statut occupationnol des parents: agriculteur

4- Scolarisation

s'agissait maintenant d'expliquer les differences d'un grou

pe un autre N un moment donne et d'un moment N un autre.

X X
1

= difference entre le groupe experimental et lo group°

Control° I.

X X
2
= Difference ontro lo groups experimental et le groups:

Controle II

X
1

X
2

= Difference (Intro lo groupe Controle I to groupe

Control° II

E1PLOI DU r.MMPS D ITS L G:iIUPi ATE.i.IM4DTAL (FLON)

9h 9h30 : Lecture

9h30 9h45: h;criture

13h3P 14h

14h 14h30

: Lingage francais

: Lecons do chosus

9h45 10h15: Languge francais 14h30 14h45 : Jciunces d'evuil

10h15 10h30 : Chant 14h45 25h : Detente

10h30 10h45 : recreation 15h 15h30 $port

10h45 11h15 : Calcul 15h30 : Sortie

11h15 - 11h45 : Locturo au tableau

11h45 : Sortie

12
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EMPLOI DU TEMPS DANS LE G1 OUPE4CONTILOLE I DARBONNE

8h30 - 8h50 : Plein air 13h - 13h50 : Calcul

8h50 - 9h20 : Langago A 13h50 14h10: Graphisme

9h20 - 9h40 : Pr6-approntissage Avei1.14h10 - 14h20 : Calcul

9h40 - 10h : Detente 14h20 - 15h : Vocabulaire

10h - 10h20 ; Recreation

10h20 - 10h50 : Langage B

10h50 - 11h10 : Langage C

11h40 - 11h45 : Detente

11h45 : Sortie

aTLOI DU TENS DANS LE G-,OUPEeCONT ME II

Locons de °hoses

9h15 - 9h30 : Chants - IlygiZtne

9h30 10h30 : Langue - Declamation

10h30 - 10h45 : Recr6ation.

10h45 - 11h45 : Vocabulairn - Boriture_

Languo - Interpretation

11h45 - 12h : iiepos

13h - 14h : Calcul - Economic Domostique -

Etudes Sociales - Education physique

14h - 14h30 : Recreation

14h30 - 15h : Dossin - Agriculture - Arts industriels

Le9ons de chose - Calcul

L 'ADMINISTRATION DES T.&STS

Le test d'intolligonce generale (Rayon Progressive Matrices)

Nous avons administre la fin du mois d'uctobre 1974, le "PRO-

GRESSIVE MATRICES TEST" do RAVEN. C'est un test non verbal, un test d'in-

tolligonce general. Il est utilise pour musuror le niveau intellectual

des enfants. Ainsi, it nous est facile de comprer au depart, le niveau

intellectual des trois groups. C'est dune important° capital°, car

tout° evaluation de l'action d'un factour pedagogiquo s'appuiesur la com-

paraison d'une mensuration initial° ut d'une mensuration finale.

Los resultats du Raven Progressive Matrices montrent uric diffe-

rence significative entre les trois groupos (Method° de comparaison de-



11

crite par Snedecor). A P= .05 pour 2 et 130 degres de liborte,

F calculee = 3.19 et Fluo= 3.11 F calculee etant suporieure

F
lue'

nous infirmons l'llypothese H
o .

Pour expliquer la difference ontre lus trois groupes nous a

vons utilise le test t de Student. Nous avons compare les groupes deux

N deux.

A Groupe Experift.ental vs Groupe Controle I

B Groupe Controle I vs Groupe Controle II

C Groupe Controle II vs Groupe Experimental

Le groupe Controle I (groupe do Darbonne) est superieur intel

lectuellement au Groupe experimental et au group() controle II, EOS

groupes experimental et controle II tiuut Oqiiivalents

t
calcule

= 0.42 t
lu

= 1.96

Le t calcule est inferieur au t
l

(Voir tableau I)
u

TABLEAU II

RAVEN TEST

GROUPE EXPERIMENTAL

N1 >. _x1 m1

44 635 14143

GROUPE CONTROLE I GROUPE CONTROLE II DL F

N
2

-.;:x
2 2

N3 x3
3

46 730 15,87 43 632 14.70 2 3.14

GROUP. EXPERIVIEN2AL

N
1 1

44 9,04 14,43

GROUPS CONTROLE I

N2 (.12

46 7,13 15,87

t

2
t
c

2,4 till= 1,96
14

GROUP; CONTROLE I

N
2

(x2 M2

46 7,13 15,87

GROUPE COYTROLE II

N3 (:::3

43 8,81 14,70

t
1 98 tc. 1,98 tie 1,96

1

GROUPS ITCPERIITTAL

N X
1 1

m
1

44 9,04 14,43

GROUPE CONTROLE II

N3 m3 t

43 8,81 14,70 0,42
t
c
= 0.42 t

lu
= 1

'

96

14
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Le test sociometrique.

Au tours des deux dernierus somaines de novembre nous avons ad

ministre aux trois groupes un test sociometrique on vue du mesurer les

premieres manifustations do syrnpathie et d'entieathie :lees du contact N.

l'ecole.

Dans cheque classe les 50 oUves sont repartis sur 25 banes de

deux elves chacun. Des allees entre cheque range° de banes pormettent

au professour de se deplacor aisoment dans la classe et d'atteindre n'im

porte quel ereve.

Nous basant sur cette rOpartition, nous avons poseles questions

suivantesN cheque elevo appele individuellement dans une salle voisine:

"Si votre professeur vous demandait de designer un ami de la class° que

vous aimeriez voir assis avec vous N votro banc tout letemps, qui auriez

vous choisi? Si votre profosseur vous demandait de designer, un enfant

de la cl;.sse que vous n'aimeriez pas du tout voir assis avec vous vo

tre banc tout le temps, quel oleve auriezvous designa?

Dans le group° experimental (Flon) l'analyse du sociogramme re

vole la formation de deux grandes constellations. Les interactions sont

encore superficielles. Le pouroentagu de non rejets est de 56%. I1 ne

s'est pas encore forme un veritable groupe avec unu distributioh hierar

chique de prestige et des tensions interpersonnelles. Decl cas d'isole

ment sont N retenir.

Dans le group° controlu I (Darbonne) it n'existe qu'une seule

constellationimportantof Darbonne accuse deux fcis plus de choix reel

proques que Ken. Le pourcentage du non rejets est de 60%. Le proces

sus d'intoraction est beaucoup plus prononce dans Ce grpupe sans doute

N cause do l'orgrmisation de la class° en quatro groupes: les bleus, les

rouges, les verts et lus jaunes. Lo choix delibere des capitaines a une

influence certain° sur los preferences des eleves.

Le groupe control° II (Dessources) accuse deux grandes constel

lations nviron 58% des ereves ne rujettont aucun de leurs compagnons,

soit un pourcuntage N puu prs cabal N celti de Flon ut do Darbonne.

Trois cas d'iselement sont N signaler.

Le test de langag oral.

Ce test vise ?. fournir des ronseignements quantitatifs et qua,

litatifs sur la competence linguistiquo des groupes.

Nous avons presente N cheque prifent des images correspondent
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une histoiru enregistree sur un magnetophone. L'enfant ecoute l'his.

toire; apres on lui domande de la roproduire.

Pour l'evaluation quantitative, nous avons choisi des criteres

tels:

1- La deformation phonologique du creole

2- L'intrusion de mots francais

3- La deviation de l'histoire

4- Le nombre de mots reels employes

5- Les hesitations

6- Les faux commencements

7- Le vocabulaire de chaque groupe

8- Le temps

Ce test a ete administre aux mois de janvier-fevriur 1975, soit

trois mois apres l'ouverture des cours. Ce retard malheureux du N des

difficultes techniques nous empOche d'exploitera fond lus resultats obte-

nus. Nous sommes forces d'utiliser avec reserve les donnees statistiques

obtonuasen attendant de pouvoir les comparer avec celles d'un autre echan-

tillon d'enfants de six ans des communautes de Pion, Darbonne, Dessources/

n'ayant jamais frequentel'ecole. Nous nous proposons d'administrer le

mOme test on octobre 1975. Nous comparerons les resultats des deux tests

et ainsi nous aurons une idee exacta de la competence linguistique de nos
ecoliers de six ans.

Il ressort du tableau qu'apres trois mois de classe los ecIliers

de Mon ( groupe experimental) accusunt une plus grande fluidite verbale

et une meilleure prononciation.

A

C

D

E

F

G

I

J

E/J

G/J

A/E

-0

FLOW
N X

39 .5641

39 6.6154

39 .6154

39 56.6923

39 7.2820

39 49.4102

39 .6666

39 63.5385

39 .02287

39 .01993

39 .0002551

39 50.07692

TABLEAU III

TEST DE LANGAGE ORAL

D13 CT
N C.

36 .7778

DARBONNE
N X
34 1.0882

36 4.2500 34 13.5000

36 .1944 34 .3225

36 48.1111 34 56.6176

36 5.2222 34 5.7058

36 42.8888 34 49.4411

36 .6666 34 .61764

36 105.0555 34 108.5294

36 .0127 34 .0153

36 .013388 34 .01339

36 .00044888 34 .00056529

36 43.86111111 34 43.117647

DP

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

F

1.0196

(1

2.2573

1.0059

Al

(1

8.6660

<1

(1

6.459233 16
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A= Deformation phonologique du Creole

C= Deviation de l'histoire (quantite de mots)

D= Changement de l'ordre des evenements (nombra de changements)

E= Total du mots employes

F= Nombre de mots repetes

G= Nombre de mots differents

H= Hesitations

1= Faux commencements

J= Temps

Le test d'attitude.

Ce test permet de voir dans quelle mesure la methode utilisee

a amene les enfants a. s'interesser h ce qui les entoure, etablir de

meilleures relations avec leur milieu proche, h miuux observer lea cho

ses et les phenomimes. I1 permet aussi de mesurer l'attitude des enfants

vishvis de la lecture, le plaisir qu'ils eprouvent 5. lire, le rtle que

join le livre dans leur vie. Bref, it s'agit de saisir ]'adaptation de

l'eleve au monde scolaire.

Les trois groupes ont approximativement les mamas attitudes

visavis du l'ecole et du leur milieu familial. Dais les ocoliers de

Flon entretiennent de meilleures relations avec l'instituteur et les pa,

rents. Moins inhibes et moins agressifs que les deux autres groupes, ils

s'adaptnnt plus vitu et plus gacilement au monde environnant.

17



MST D'ATTITUDL

Exp6rimental

VIS!...Ar-VIS DS

TABLEAU IV

LISCOLS, DE LA FAMILLE AT DU MILIEU ENVIRONNANT

Grouie controle I
N2 x

Grouse Contr

Ecole : 50

Lecture : 50

Instituteurs: 50

Gens de la
: 50

cappagne

Travail de : 50
la terre

Gens de la
: 50

ville

Pbce : 50

Condisciples: 50

More : 50

Frares et
: 50

soours

295

262

281

219

237

272

290

243

273

260

5,9

5,24

5,62

4,38

4,74

5,44

5,8

4,86

5,46

5,2

1747

1436

1619

1099

1229

1532

1692

1299

1561

1450

41

41

41

41

41

41

41

41

41

41

235

217

220

170

185

193

189

206

219

215

5,59

5,16

5,23

4,04

4,40

4,59

4,5

4,90

5,21

5,11

1375

1187

1224

897

957

1029

993

1114

1231

1177

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

245

229

225

203

197

188

239

225

230

219



DIATTITUDI VIZ-A-Via

5rimental

DE L'ECOLO,

1747

1436

1619

1099

1229

1532

1692

1299

1561

1450

TABLEAU IV

DE LA FAMILLE ET

Grour controls I

DU MILIEU

x
1375

1187

1224

897

957

1029

993

1114

1231

1177

ENVIRONNANT

Groupe Controls II

1393

1229

1189

1057

949

914

1321

1185

1254

1143

2,685

0,0791

3,2558

0,676

0,431

7,653

13,986

1,888

0,457

0,588

0

295

262

281

219

237

272

290

243

273

260

5,9

5,24

5,62

4,38

4,74

5,44

5,8

4,86

5,46

5,2

N2
41 235 5,59

41 217 5,16

41 220 5,23

41 170 4,04

41 185 4,40

41 193 4,59

41 189 4,5

41 206 4,90

41 219 5,21

41 215 5,11

N3 X nr

44 245 5,56

44 229 5,20

44 225 5,11

44 203 4,61

44 197 4,47

44 188 4,27

44 239 5,43

44 225 5,11

44 230 5,22

44 219 4,97
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Les tests de rendements.

A la fin de la premiere annde academique du projet, c'est-a-

dire au mois de juin 1975 nous avons administre aux trois groupes un

test de rendement en lecture, un test do rendement on calcul et un test

de rendemunt en francais.

Pour la lecture des mots et dos phrases le group° experimental

est nettement superieur aux autres. Sa moyenne du phrases lues est de

49,33% contre 31,91% pour lc: group° control° I et 27,82% pour le groupe

controle It. Le resuljtat global des mots et des phrases confirme la su!...

periorite indiscutable du groupe experimental (voir tableauV). Lu grou-

p.: controle I l'emporte sur le groupe ccntrole II.

Pour le test de oalcultle groupe experimental est encore supd-

rieur aux deux autres. Au niveau du raisonnement mathematique it est

deux fois plus avance que le grcupe contrcle I et qtatre fois plus que

le groupe contrclu II de Dessources. Liecart est tout aussi grand quand

on tient comptu de la reussite des operations de calcul (voir tableau VI)

Le groupe de Darbcnne reste superieur N celui de Dessources.

Pour le test du rundement en francais le groupe de Darbonne est

superieur aux deux autres. Le grcupe experimental est le plus faible des

trois tant au point du vue du vocabulaire qu'au pcint du vue de la com-

prehension de la langueftancaise. vocabulaire, le groupe controbe I

(Darbonne) a une moyenne de 18,57, le group° controle II (Dessources)

a une moyenne de 18,02 et le group° experimental 16,82, Au niveau de la

comprehension du francais le groupe de Darbonne mene avec une moyenne de

14,31; suit celui de Dessources avec 10,39. Le groupe experimental n'a

que 8,91. (voir tableau VII)
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GROUPE a[PEIIIRMITAL

N1

MOTS 42

PHRASES 42

NOMBRE,S 42

TABLEAU V TE3T DS LACTURC

2

m1 x1

5,761 242 1924

8,88 373 5089

2,09 88 290

GROUPE CONTROLS I GROUPS CEATIROLE I

N2 m2 x2 2x2 3 m3

47 1,87 88 459 40 0,5

47 3,914 184 1662 40 2,975

47 2,127 100 340 40 0,375

47 7,340 345 347'; 40 6,4

N2 m
2 2

N
3

m3

47 7,340 20,465 40 6,4

x3
20

119

15

256

3

19,5

Result at

global
(mots et phrases)

Phrases

GROUPE EXPERINDITAL

21

52,30%

49,33i.o

GROUPE CONTROLS I

30,64%

31,914%

GROUPE CONTR

16,61%

27,826



E AKPAMIMENTAL

1111

5,761 242

8,88 373

2,09 88

TABLAAU

2

1924

5089

290

V

N2

47

47

47

47

N2

47

T5T DA LACTURC

GROUPA CONTROLE I
.:-

m2 x2

1,87 88

3,914 184

2,127 100

7,340 345

m
2 2

7,340 20,465

2
"-I3c2

459

1662

340

3474

GROUPS COUTROLE Ii

N3 m3 x3
40 0,5 20 70

2,97540 119 748

40 0,375 15 41

40 6,4 256 240o

N
3

m3
3

40 6,4 19,5282

F

44,1597

17,0962

19,5785

tc= 0,978050

GROUPS AKPERIMEIHAL

52,30%

49,33;;;

21

GROUPE CONTROLA I

30164%

31,914%

GROUPE COI TRDLE II

16,61%

27,8264
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TABU AU VI

TJST DE RENDEMENT
GROUPE APERIMENTAL

EN CALCUL
GROUPE CONTROLS I GROUPE CONTRO

N1 m1 £x1 N2 m E-3E2 N3 m3
Raisonnement
mathemat ique 48 4,145 199 1079 47

2

2,893 136 554 48 1,o20

Operations 48 3 144 900 47 1,617 76 319 48 0,395

TABLEAU VII

TEST DA IZENDEMZIT

GROUPE EXPERIMENTAL
2

EN FRANCAIS

GROUPA CONTROLS I

2

GROUPE CONTROLS

N1 m1 rxi
1

N2 m2 x2 N
3

m ix 3

Vocabulaire :47 16,82 791 13,363 47 18,57 873 171039 46 18,02 829

Comprehension:47 8,91 419 4,077 47 14,31 673 10,903 46 10,39 478

23



N1

TABLEAU

TAST Di RANDEMENT
GROUP; EXPARIMANTAL

m
1 z 3c1

VI

AN CALCUL
GROUP:; CONTROL,.; I

N2 m
2

GROUPE CONTROL2 II

N3 m3 r 1c3 3;:x3

48 4,145 199 1079 47 2,893 136 554 48 1,o20 49 161

48 3 144 900 47 1,617 76 319 48 0,395 19 95

TABLEAU VII

TEST D2 RANDAKITT AN FRANCAIS

GROUPAEXPITAIMMTAL GROUP.; CONTROLA GROUPE CONTROL) II

1 m1 rx1 1
2

N2
2

m
2

S x2 x2 N3 m3 zi-x3
2

16,82 791 13,363 47 18,57 873 171039 46 18,02 829 15,105

8,91 419 4,077 47 14,31 673 10,903 46 10,39 478 5,123

F

31,62938

15,17817

4,9235

28,4567
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CONCLUSION

Au terme de cette premiere armee d'experimeAtation nous avons

pos6 sous un angle nouveau un problemo fondamontal dont la solution est

la condition sine qua non de
la

lib6ration sociale et culture:110 do cinq

millions d'haitiens. Nous avons rofus6 la rubriquo des libres opinions

et des prises de positions dogmatiques pour formuler ukie hypothi:se de

travail,d6limiter un champ d'oxporimentation,construire des instruments

de mesuro it analyser methodiquumont lus donnees recueillios. Nous a

vons pour la premiere fois entrain la question du bilinguisme creole

francais on Haiti sur lo terrain do la recherche oxp6ria.ntalo. Nous

avons d6montr6 avec des chiffres qu'uno methoe d'ensoignement bilin

guo s'appuyant sur le crale comme longue de base et lo francais comme

langue 6trangere aboutit apr6s soulemont neuf (9) mois d'approntissage

N dos resultats boaucoup plus convaincants que ceux dos m6thodos trap-

ditionnolle et import6e. n dOpit du no efforts pour cr6er des con

ditions de travail identiquus dans les trois groupes, la localit6 do

Darbonno prosuntqldu point do vue socio-6conomique et culturel curtains

traits qui la placunt 16gromont audossus des communaut6s de Flon et de

Dessovrces. Le groupe cnntrole I do Darbonno dispose 6galement du plus

grandee facilites en materiel didictique grace N l'assistance technique

do la Mission V6dagogiquo Francais°. Compte tonu do taus cus avantages

on sorait on droit d'attondro du Groupe Controlel un rondement abadomique

suporiour. Los faits no verifiont pas cotto hypoth6se. Lo Groupe 2k

porimental reague le group.: controle I au deuxime rang et lo groupo

Controlo II au troisii:mo ring.

Ceux quo la question du bilinguiumo croolofrancais int6resso

pouvont maintunant la roponsor.

HUBJIT do RONCJRAY Ph. D.

SaGz; PJTITFRZRE n.A
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